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UN CADAVRE DÉCOUVERT 
SUR UNE VOIE FERRÉE 

Versail les. 5. — Ce mat in o n a décou­
vert sur la voie ierree a une v ingta ine 
de mètres d u poste d'aiguil lage de la 
gare de Saint-Cloud en direct ion de 
Pan.vSauU-Lazare , le cadavre de M. de 
Courten Othmar. ne e n 1859 e n Suisse 
e t dont on ignore ie domici le . D a n s les 
p o c h e s d u défunt , on a trouve s o n passe­
port, s e s papiers, a ins i qu'un billet de 
100 francs. 

On croit que la vict ime a d u s'engager 
i m p r u d e m m e n t sur la voie et qu'elle a 
et* électrocutée, puis broyée par un 
convoi . 

L'hypothèse du cr ime doit être écartée. 

Sirop Lune 
Nous s o m m e s heureux d apprendre a 

n o s lecteurs que le célèbre Vermifuge 
Lune, poudre de santé de 1 enfance , 
v ient d e met tre au point une tormule 
tout à fait nouvel le de sirop vermifuge 
anti-glaireux. Ce sirop, dépuratif et 
lax.itif, est un vrai régal m ê m e pour les 
e n f a n t s les plus difficiles. Il es t e n vente 
chez votre pharmacien en grand flacon 
pour deux cures complètes . 9001 

DEUX JEUNES FILLES 
MOURURENT ASPHYXIÉES 

A SAINT-OUEN 
Paris. 5. — Deux jeunes filles : Mlles 

Paule t te et Jacquel ine Pierre, âgées res­
pect ivement de 15 et 13 ans . ont ete trou-
vees ce matin, a 8 h. 30. inan imées au 
domici le de leurs parents . 20. rue Lieu-
tades . a Saint-Ouen. Malgré tous les 
so ins qui leur ont été prodigués, les l e u x 
jeunes filles n'ont pu être ramenées à la 
vie. Cette double asphyxie parait être 
due a l'oxyde de carbone provenant d'un 
appareil de chauffage défectueux. 

Une enquête 
auprès de ceux qui 
<( savent maigrir » 

Voir page— 10 

DEUX ESPAGNOLS TUERENT 
LE RIVAL D'UN DE LEURS AMIS 

Madrid, 5. — Dés irant supprimer un 
rival qui faisait la cour à sa fiancée, un 
j eune h o m m e de Castri l lo de Balduena. 
d e m a n d a leur a ide à trois de se s amis . 

Après avoir bu copieusement , les 4 
conjures t irèrent au sort les noms de 
ceux qui seraient charges d u meurtre e t 
d e u x a m i s d u ja loux furent dés ignés . 
Ceux-ci se mirent à la recherche de 
leur vict ime et la rencontrèrent e n com­
pagnie préc isément de la f iancée de leur 
ami. P e n d a n t q u e l'un d e u x immobili­
sai t le j eune h o m m e , l'autre le poignar­
dait, le t u a n t sur le coup. 

Les deux meurtr iers al lèrent ensui te 
se const i tuer prisonniers . L'instigateur 
du cr ime a é té arrêté. 

LENDEMAINS DE FÊTES 
Les fêtes nous inci tent toujours à 

rompre avec n o s habitudes , et heureu­
sement , car c'est la variété d a n s la vie 
qui la rend agrear'e . Par exemple , qui 
n'est enc l in à faire des excès gastrono­
miques, si pet i ts soient- i ls ? P e r s o n n e -
mais il ne faut pas vous é tonner si e n ­
suite vous souffrez de vos abus. 

Cependant , au moindre s igne de trou­
bles digest i fs , te ls q u e brûlures, ai­
greurs, lourdeurs ou nausées i souvent 
préludes de maladies graves) prenez 
une dose de Poudre Maclean et vous 
obtiendrez un sou lagement presque im­
médiat . Cet te mervei l leuse poudre est 
prescrite d a n s tous les c a s d'acidité, 
aérophagie , gastr i te et m ê m e ulcères 
du l 'estomac. Elle est en vente d a n s tou­
tes les pharmacies , au prix de Pr. 9. 
le f lacon et Pr. 14.85 le double ' lacon, 
portant la s ignature ALEX-C-MACLEAN. 
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UN MATELOT ENLEVÉ 
PAR UN PAQUET DE MER 

Lorient. 5. — Le capi ta ine d u voilier 
suédois c Isolda » a s ignalé a u vice-
consul de Suéde à Lorient que le mate ­
lot Fo lke Oison. 18 ans . a été emporté 
par un paquet de mer à 6 mi l les d a n s 
le Sud-Est du feu de Penfret (Archipel 
d e s G l é n a n s ) 

L'ORIENTATION 
INTELLECTUELLE 

ET PROFESSIONNELLE 
DE L'ENFANT 

P a n s , 5. — La 19e session d'assises de 
l 'Association française de médecine gé­
nérale s'est tenue ce mat in a l'Hotel-
Dieu , e n présence des principaux prati­
c i ens de France . 

Cette assemblée présidée par le doc­
teur Georges Duhamel , de l'Académie 
française , était consacrée a l 'orientation 
intel lectuel le et professionnelle de ren­
i a n t a l âge scolaire. 

Divers rapports ont été présentés, syn­
thét i sant les travaux des assises départe­
menta les . 

C est ainsi que le docteur Henri u o d -
lewski secrétaire général , a fait approu­
ver un rapport établ issant qu'il est pra­
t iquement impossible de parler d'orienta­
t ion pour l 'enfant avant la puberté. L'âge 
de cet te transformation physique est, 
d'ailleurs, variable se lon les régions : 12 
•" 14 a n s dans le Centre de la Franc» , 
14 et m ê m e 16 a n s dans le Sud-Ouest , le 
Midi et le Sud-Est. 

Apres avoir qualif ié de non-sens phy­
siologique le fait de voir décider de 
l'avenir d'un écolier au m o m e n t de son 
admiss ion d a n s la c lasse de 6e des lycées 
c- col lèges d'Etat, le rapporteur a a ins i 
conclu : « La documentat ion confrontée 
des parents, de s inst i tuteurs e t de s mé­
decins sera la so lut ion la mei l leure au 
problème de l 'orientation de l 'enfance ». 

Les courants d'air mortels... 
Combien de mauva i s rhumes , de bron­

ch i t e s dégénérant e n tuberculose sont 
dus a un courant d'air qui insidieuse­
m e n t a refroidi l 'organisme 

Premunissez-vous contre les e f fe t s 
parfois morte ls des courants d air e n 
suçant quelques dragées Gargar isme de 
I u c h o n à base d'aconit sauvage et 
d a u t r e s principes act i fs ex trêmement 
ag i s sants . D'un goût très agréable, el les 
as^airmsent les muqueuses de la 2orge 
jusque dans leurs moindres replis et 
barrent la route aux microbes de l'air 
qui risquent d' infecter dangereusement 
les voies respiratoires, surtout si celles-
ci se trouvent sous l'i ^'luence d'un 
brusque refroidissement. 

Exigez la boite dorée, toutes pharma­
c ies : « Pr. « ™ 

L'ENTREPOT DES TABACS 
DE SENLIS A ÉTÉ CAMBRIOLÉ 
Senl is . 5. — Pour la deux ième fols de­

puis le 24 décembre l 'entrepôt des tabacs 
de Sen l i s a été cambriole ce t te nu i t 

Les malfa i teurs qui ont dû opérer de 
une heure a trois heures o n t emporté 
une importante quant i té de c igares e t 
de cigarettes , plus grande encore, s e m -
Dle-t-il. que lors d u cambriolage précè­
dent . 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 
DU DOCTEUR VIDAL 

Le Docteur VIDAL, le G r a n d Spécia­
liste de la Sympath icotherapie vient 
d éditer sur sa méthode une brochure 
d'un intérêt considérable. 

L'Institut du Docteur ,'IDAL situé â 
LILLE. 13. Rue Fl idherbe , l'adresse s a n s 
frais sur s imple d e m a n d e et rense igne 
gratu i t ement par correspondance sur 
chaque cas particulier. 

Nous rappelons que la méthode du 
Docteur VIDAL est uniquement appli­
quée à son Inst i tut , tous les jours de 
10 heures à midi et de 2 à 6 heures . 
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LA RÉPRESSION DANS L'ARMÉE 

UNE QUESTION ECRITE 
DE M. OEWEZ, OÉPUTh OU r.ORO, 
A M. LE M I N I S T R E DE LA GUERRE 

M. Dewez. député d u Nord a pose à 
M le minis tre de la Guerre la quest ion 
écrite su ivante : 

«Que quoique vous ayez qualifié de 
tendancieuses et mensongères les décla­
rat ions faites par moi le jeudi 26 décem­
bre â la tr ibune de la Chambre, au sujet 
de la repression que vous faites sévir 
envers les so ldats et officiers d act ive et 
do reserve, soupçonnes de sympathie 
pour les organisat ions de gauche, le 
capi ta ine de reserve du Centre de mobi­
l isat ion N° 211. M. D u m o n t Jules-Joseph. 
fut tout récemment avise par vos servi­
ces, qu'il é ta i t révoqué de son grade 
par décret du 9 décembre 1935 

» Or. e n aucun cas . l ' intéresse ne fut 
appelé à se présenter devant un consei l 
de discipline, d'autre part, la notif icat ion 
de cet te décis ion ne lui donne aucune 
expl icat ion ni motif. » 

M. Dewez d e m a n d e : 
« Quelles sont les raisons a y a n incité 

le minis tre de lr Guerre à prendre une 
telle sanct ion contre !e cap i ta ine Du­
mont . s a n s que ce dernier soit inter­
rogé ? » 

T. S. F 
L'ÉCLIPSÉ DE LUNE MERCREDI 

ET LA T. S. F. 

U N I CURIEUSE OBSERVATION 
A EFFECTUER PAR L U AMATEURS 

Nous avons annoncé hier qu'une éclipse 
totale de l u n t serait visible mercredi pro­
chain dés 15 h. 53. dans notre région. 

A ce sujet. l'Association Astronomique 
d u Nord «dresse l'appel suivant aux sans-
fillstes pour qu'Us observent l'effet du 
phénomène . 

Il y aura une observation à effectuer. 
et cela, quelque soit le temps qu'il puisse 
faire, que la Lune soit visible ou non. Il 
s'agit d'étudier l'action de réclipse sur la 
propagation des ondss électriques et en 
particulier des ondes courtes. 

Tous ceux qui s'intéressent peu ou prou 
à la radio savent que la qualité des récep­
t ions sur ondes courtes varie suivant les 
jours, suivant 1 heure. Ceci semble d û à 
ce que la fameuse • couche d'Heavlslde » 
(couche électrtsée située dans la haute 
stratosphère et réfléchissant les ondes) , 
monte ou descend sous l'effet de marées 
dues 4 l'attraction de la Lune ou du So­
leil, la réflexion des ondes sur cette cou­
che se trouvant modifiée de ce fait. L'ac­
tion ionisante des rayons d u soleil, qu'ils 
soient directs ou s implement réfléchis 
par la Lune, intervient également. Or, 
pendant une éclipse de lune, notre satel­
lite, n'étant plus éclairé par le soleil, ne 
réfléchit plus rien... et la propagation des 
ondes doit s'en ressentir. 

Des études ont été entreprises récem­
ment dans ce domaine en collaboration 
entre astronomes et techniciens de la ra­
dio, et ont bien semblé mettre ce phéno­
mène en évidence. C'est pourquoi l'Asso­
ciation Astronomique du Nord fait appel 
A la collaboration des sans-fillstes. possé­
dant le matériel nécessaire pour recueil­
lir de nouvelles observations à ce sujet 
durant l'éclipsé de mercredi. 

POUR «ECOUTER» L'ECLIPSE PAR T.S.F. 

Les renseignements relatifs i ces obser­
vations nous étant parvenus très tardive­
ment, nous nous excusons de devoir entrer 
dans le détail, faute d'avoir le temps d'en­
trer en relations directes avec les observa­
teurs éventuels . 

En gros. 11 s'agit d'étudier les variations 
du « fading » avant, pendant et après 
l'écllpse. Cet appel s'adresse donc particu­
l ièrement au» possesseurs de récepteurs 
modernes m u n i s d un dispositif antl-fa-
dlng. L'observation peut se faire sur on­
des moyennes (prendre l'écoute sur Radio-
Toulouse) , soit sur ondes courtes prove­
nant d'un poste émetteur stable (Rome). 
Les variations du fading se traduisent par 
des variations de l'ombre du mllL dont 11 
faudra mesurer chaque fols le déplace­
ment ou la largeur à l'aide d'une gradua­
tion mill imétrique placée à poste fixe * 
1 endroit ou se forme cette ombre. Ces me­
sures devront être fréquentes pendant 
l'écllpse toutes les deux ou trois minutes , 
plus fréquemment si les variations sont 
rapides. Elles devront être commencées, 
pour avoir un terme de comparaison, une 
heure et demie avant 1 éclipse et prolongée 
une heure et demie après, mais plus espa­
cées ( toutes les 6 ou 10 minutes ) . Il serait 
même uti le de faire les mêmes mesures. 
si possible, la veille et le lendemain de 
réclipse. aux mêmes heures, pour facili­
ter les comparaisons (et aussi pour s'exer­
cer avant le phénomène) . 

Pour les observateurs n'ayant pas le 
dispositif du m m (n'ayant par exemple 
qu'une détectrice A réaction convenable­
ment montée) mais ayant une grande 
habitude de la réception des ondes cour­
tes, on pourra évaluer A l'écoute les ano­
malies de la propagation e t noter les va­
riations des parasites, leurs caractéristi­
ques, les variations de l'Intensité de ré­
ception et les phases du fading en Indi­
quant si l'Intensité est forte, moyenne, 
min imum ou même si elle s'annulle. 

Bien entendu, chacune de ces indications 
doit être accompagnée de l'heure evacte 
où elle a été notée : se régler sur l'heure 
de l'horloge parlante de Paris, diffusée 
par T S . P Prière d'envoyer les observa­
t ions effectuées, avec indication de la na­
ture du poste, de la longueur d'onde em­
ployée, et des condit ions locales suscepti­
bles d'avoir Influencé la réception. A l'As­
sociation Astronomique du Nord. Insti­
tut de Physique .50, rue Gauthier-de-G'hft-
tl l lon. Lille. 

Nous remercions A l'avance de leur col­
laboration les amateurs de radio qui vou­
dront bien participer A ces observations. 
Des renseignements plus détail lés pour­
ront être obtenus en s'adressant A 
l'A.A.N . les lundi 6 et mardi 7. de 18 A 
19 heures. 

Ajoutons que. pour l'observation vi­
suelle du phénomène. l'Observatoire de 
1 Association Astronomique d u Nord sera 
ouvert au public, le mercredi 8. de 16 h. 30 
à 20 heurea. 

Les émissions 
d'aujourd'hui 

RADIO P. T. T NORD A LILLE (271 m 4). 
— Lundi 1 l i n i n r . - « h. M : Relais oe 
Paris P. T. T. Bulletin météorologique. — 
7 h. . Relai» de Paris P. T T. Revue de la 
presse. — 7 h. «0 • Disques : French Can­
can du Cotisée orchestre ; Les airs de Mau 
rire Yvain mélodie Jazz : Lucienne (mar­
che fox-trot) : Parade 1033 (marche), or 
(hestre. — 8 n. : Kelals de Paris P. T. T. 
Itevuo de la presse. — s h. 40 : Disques i 
LA vieille cheminée (mélodie); Petite fu­
mée (mélodie). Mallciire; L Epervier (valse); 
La marchande de marjolaines (valse), 
Oeorgel ; Plaisir d amour (duo); La payse 
a Jean (duo) Grabbé et May Kubia — 
9 h. : Relais de Paris P. T. T. Revue de la 
presse. - JO h. : Concert de musique variée: 
siiMe carnavalesque s) léte au village, b) 
Pierrot, air de ballet, r) Polichinelle, d) 
<j!«ue : Bacl al Bulo. sérénade ; Chanson 
triple, mélodie ; Danses Alsaciennes. .-) In­
troduction b) madrigal, c) variations, d) 
valse i a) Pièce en forme de hahanera ; b) 
Arlequin, pour violoncelle, par Mme Mar-
celli-Herson. Prix d'excellence du Conser 
vaiolre .National de Pari* ; Chanson l u 
printemps : chanson des noisettes : chant 
Birman, extrait de l'opérelle • -L'amour 
masqu* * : Sérénade italienne ; En badi­
nant : Chant sans parole. — Il h. : Concert 
donné avec le concours de l'orchestre de la 
station sous la direction de M Maurice 
Sor-et OJos Kspanoles. pas» doble : Chai 
lez. r hanter, les amoureux, valse du fil 
«Parade de Printemps»; Fantaisie -i 
1 amour masqué, opérette ; Mroletie. Inu 
mezzi pour saxophone et orchestre. M>li>te 
M Ceugnart ; Prélude du 3e acte du • Che 
mineau .. opéra ; Fantaisie sur les airs de 
Dranem ; Fantaisie sur le comte de Luxem-

iiourg, opérette : OuverturaRsolennelle : Ab 
la printemps, one step. — t» b. : Disques : 
Iplilgênle an Aulide. orchestre; Le roi mal­
gré lui (fêta polonaise), orchestra. — 12 b. 
15 : Relais de Tuulouse.Pyrénées. — 13 h. ; 
Relais de la Tour Eiffel, Bourse des valeurs. 
U h. 10 : Relais de Paris P. T. T.. Infor­
mations ; Bulletin météorologique ; Physio­
nomie d'ouverture de la Bourse. — 13 h. M ; 
Relais de Toulouse-Pyrénées. — 14 h. 10 : 
Relais de la Tour Eiffel. Cours divers. — 
Il h. se ; Relais de la Station Radio Colo­
niale — ta ti. «6 : Relais de la Tour Eiffel, 
Bourse. -* Relais de Kennes-Bretagne. — 
17 b. : Relais de la Tour Eiffel : Cours di­
vers. — 17 h. 10 : Disques : La fille du 
Tambour Major, sélection, orchestre ; Trois 
Jeunes filles nues, fantaisie, orchestre. — 
17 h. 30 : Causerie Universitaire par M. 
Favtères, professeur su Lycée Faldberbe. — 
18 h. ; 1/2 heure économique. — i l h. M ; 
Radio Journal. — 19 h. 30 : Disques. — 
m b. 45 : Causerie littéraire de M. VYarin-
ghlen, professeur agrégé de l'Université. — 
20 h. : Indication de l'heure : Disques. — 
20 h. 30 : soirée théâtrale : interprétation 
de • L'Avocat • de Brleux. Distribution : 
Maître Martlgny. MM. René Croix ; M. du 
Cotidray. Lemoine ; M. Lemercler. Claude 
Noël ; Le Président. Boutelou : (iourville. 
Vaillant; Le Maire. Valbert; Armand. Coufl-
seman ; Louise. Mmes Yvonne Nys ; Mme 
Martlgny, Darlel ; Pauline. Aurore Sergy 
Au cours des entr'actes quelques disques. — 
22 h. 30 : Relais de Paris V. T. T. : Infor­
mations ; Bulletin météorologique. 

RADIO-PARIS (1648 m. 3). — 7 h. : Pa­
rade du monde ; Dupont, Dubois. Durand : 
Valses - 8 h : Droit administratif. — 
8 h. 10 . Nocturne en ré (Chopin); Comment 
dlsalent-lls ? ; Cavatine (Raff); La vie an 
(érleure. — il h : La pie voleuse ; La voix 
des cloches ; Marche militaire ; Me luet vif; 
Javotte-, Sérénade (Haydn): Madame "ut-
terfly — 12 h. ; La comptabilité agricole 
— 12 h. là : Première rhapsodie roumaine ; 
Le songe d u n e nuit d'été ; Eglogue ; Atys ; 
La vie et l'amour d'une femme ; Clair dé 
lune : Chanson populaire ; Vieille chanson 
espagnole : Hérodlade ; Les amourettes ; La 
princesse Jaune. - 12 h'. 4S : Pierre Seize. 
— 14 b. t i : Un conte de Mistral : Les 
rois mages. — 14 h. 30 : L'Illustre Frégona ; 
Ariane et Barbe Bleue ; Marouf : Trio en 
ré mineur (Schumann): Air et variations 
(Proch); Ronde des lut ins; Moto permetno; 
La Legerezza — 15 h. 30 : Samuel le cher, 
cheur, d'Upton Sinclair. — tt h. 50 : chro­
nique musicale. — 16 h. : Strasb'iiirc — 
17 h. 10 : Trois montagnards après r henni-
dor. — 17 h. 20 : Cinéma. — 17 h. 30 : Me­
nuet gai Orientale : Danse hongroise ; 
L'escarpolette ; Pastorale ; La fille de Ma 
dame Angot ; Véronique ; Les Saltimban­
ques. — 18 h. • Les Alpes. — 18 h. 30 : Hui­
tième symphonie IBeethoven) ; Rhapsodie 
(Gaubert): Airs tziganes; Suite brève. — 
13 h. 30 ; Les Livres. — 18 h. 50 : A travers 
l'Ecosse — 20 h. : Ma petite maison : sur 
un bateau blanc ; D une gondole : Les clo­
ches qui sonnent ; Un violon dans la nuit ; 
Danube et Vienne : Les Châteaux ; m soir 
A La Havane ; La route au soletl ; Une pe­
tite maison — 90 h. 43 ; Quatuor avec piano 
Mozart); Las! si j'avais pourvoir d'outiller; 
L'amour de mol : Que soupirer d'amour est 
une douce chose! Andante. Menuet et Ron­
do pour violon . L a grenouille : Les effarés; 
Ecorne dans le Jardin ; Poème ; La violette. 
Berceuse. Conseil, Chloé ; Qu'en avez-vous 
fait ? • Le temps d'aimer : La coquette et 
I abeille ; Fantaisie. 

TOUR EIFFEL (206 m ) . - Il h. 30 : Sta­
tion-Coloniale ; Variétés. — 16 h. : Rennes. 
— 16 h. 30 : Français. — 20 h. 30 : Sviopho-
nle en si bémol iBorodlne); La procession; 
Sl.ing-Sln ; Croquis d'Orient ; Fantaisie ; 
Ballet du miracle. 

PARIS-P. T T. (431 m. 7). — Il h. : Lille. 
— 12 h. ; • Arles et Alx ». — 12 h. 15 : Tou­
louse. — 12 b. 4* ; Vedettes. — 14 h. : Gram­
maire. — 14 h. 5 • Vulgarisation sclentifl. 
que — 14 h 50 : Récits historiques. — 14 h. 
30 : Station Coloniale — 16 h. ; Télévision. 
16 h. 30 : Deuxième symphonie (Wldor) : 
Deux chorals (Bach) ; Pièce nouvelle en ta 
dièse (Mlgnan) ; Fugue en sol (Krebs). — 
17 h. : La helle Gabrlelle ; Air de ballet 
(Chabrler); Roi de Paris. — 17 h. 30 " L e 
lundi du Jardinier. — 17 h. 35 : Questions 
sociales. — 18 h. : Rolla ; Femme aimée ; 
Mireille ; Le peut duc ; Le roi Pausole. -
19 h. 38 : Pair ie . Sérénade: Iwnse d< 
-Mirrhine. — 20 h. 23 : Les châteaux iT 
Richepin) : Par une nuit ; Le coucou. -
20 h. 30 : Les lionnes pauvres, cinq tetes 
d'Emile Augler. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8). — 7 h. 10 : 
Le papillon dansant : Toujours rien que 
toi ; Ninon. Je vous aime ; Tes yeux -, La 
valse chaloupée. — 12 h. 5 : En avant, les 
Jeunes 1 ; Salut A Bernay ; Marche des es­
cadres. — 12 h. 13 : L'Anniversaire de ma 
fille ; Chez la modiste, par Chepfer. — 18 h. 
20 : . Eu Janvier 1836 ». - 18 h. 27 : Prin­
temps. — 18 h. 42: • Sur Philippe Gaubert -. 
par Paul Landormy. — 18 h. 49 : Hamlet. 
Invocation et Arioso — 19 h. 30 : Le roi 
de Thulé • Le roi des Aulnes : Le roi Dago-
bert. — 19 h. 45 : Le 4e de ligne en campa­
gne ; Le tram ; Marche des escadres. — 
20 h. 20 : Max Régnier et sa Compagnie. — 
21 h. 15 : Roger Bourdln. — 21 h. 30 : Sui­
vez le guide. — 22 h. 5 : Quatuor A cordes 
RI»1er). 

FECAMP (269 m. 5). — 10 h. ; Mélodie 
(Gluck) ; Faust ; Rondo eapriccio iMen-
delssohn) : onzième Impromptu (Fauré) ; 
Ballade en la bémol (Chopin) Rêve 
d'amour : Schcen Rosmarin : Elégie ; Me­
nuet iPaderen-skl) ; Alla tu-ca ; Prélude en 
do dièse mineur iRachmaninoff) ; Rhapso­
die russe ; Sérénade A Colombine. — 20 h 
Le bal de Simone en 1973. — 21 h. : Sixième 
sonate tn la (Beethoven) ; SI tu m'aimes ; 
Le rot Pasteur ; L'Isle Joyeuse ; Toccata ; 
L'horizon chimérique. Trois caprices: l e 
heau jardin. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 6). — 19 h. 50 
Aida : Faust ; Tannhauser ; Les Contes 
d'Hoffmann. — 20 h. 30 : Orchestre vien­
nois. — 20 h 50 . Deux sous de Heurs : Lr 
soir de réveillon : Le pays du soleil. -
21 h. • Simone en Russie. — 21 h. 45 : I ( 
cabaret : • Respect A. l'autorité •. — 22 II 
.'•0 : stances â Manon : Rarcarolle d'amour : 
Pour ses vingt ans. — 23 h. 20 : Florestan 
1er ; O mon bel inconnu ; Rose de France ; 
Frasqulta 

STRASBOURG (3if> m. 2). — 11 h. : Lille 
— 12 h : Gillette de Narbonne : Valse nup 
tiale ; Intermezzo ; Papillon de chtldren ; 
Fantaisie ballet ; Old Faithful. - 13 h. 5 • 
Pot pourri de Pucclnl : Le Barbier de ï-é-
vllle ; Suite orientale : Sérénade : Les mil­
lions d'arlequin ; La chanson du bonheur; 
Aimer, boire et chanter . Pour toi ; The 
happy genf ; La cinquantaine ; Roses of 
Plcardy ; Le Camhréslen. — 16 h. : Suite de 
danses : Romance ; Elégie ; Fresques ; 
Aphrodite — 17 h. 15 : L'Ile heureuse : 
Aimons-nous : Chanson d'avril : Les pé­
cheurs de perles ; La boulangère a des 
écus : SI tu veux, mignonne. — 18 h. 15 
Chant, flûte et piano ; Mélodies -, Sonate : 
Une finie invisible : Saint-Saens ; Godard 
Caplet ; Scherzo • Andante ; Etude . Noèl 
païen ; La fli.te. —-19 h. 15 : La précieuse; 
Rondlno sur un thème de Beethoven 
s, ho» 11 Rosmarin : Old Folks at home : sé­
rénade de Polichinelle. — 20 h 10 : Co; 
de fée : Haeusei et GreteJ ; Les mille et une 
nuit- ; 1-1 helle au bois dormant : Ma mère 
l'Oye — 21 b 15 : Ces demoiselles Vanta 
graine, un acte de Téramond i t Guerrier; 

Les Montagnard» et le froid 
U n champion d e sports d'hiver bien 

connu , interviewé par u n de nos c o n ­
frères, attribuait la be l le santé d e nos 
montagnards et leur résistance au froid 
a l'usage qu'ils font de la gentiane. A 
l'heure où rhumes et grippes sont d'ac­
tualité souvenez -vous qu'un verre de 
S U Z E , apéritif à la gentiane, pris 
avant chaque repas, est le préventif sûr 
et agréable de tous les coups de froid. 
M i e u x vaut prévenir que guérir. 831 

AGRICULTURE 
COMMERCE -— 

IMDUSTaQIE 

LE MENSONGE VAINCU 

Un médecin anglais a trouvé 
le moyen d'obliger les patients 

sinon à dire la vérité, tout au moins 
à retrouver la mémoire 

Londres. 4- — Ce n'est pas d'aujour­
d'hui qu'il es t quest ion d'un narcotique 
susceptible d'arracher la vérité • a un 
suje t placé sous son inf luence. On a 
parle. Il y a plusieurs années , de l 'usage 
de pareil les drogues aux Etats-Unis e t 
en Russ ie Soviét ique ; mai s c'est la pre­
mière fois qu'on obt i en t de s déta i l s cir­
cons tanc iés sur d e s expér iences faites 
d a n s ce d o m a i n e par des médecins . 

Le numéro courant d u s Lancet », 
organe officiel du Bri t i sh Médical Coun-
cil relate, e n effet , les travaux fort in té 
ressants du docteur S t e p h a n Horsley. 
médec in d e l 'Hôpital du Dorset , pour les 
af fect ions menta les . 

Le docteur Hourley, a u moyen d'In­
ject ions d'un narcot ique qu'il appelle 
« nembuta l ». est parvenu à rendre la 
mémoire à d e s su je t s a t t e i n t s « d'amné­
sie tota le » et , tout e n ne prétendant 
pas avoir trouvé le « sérum de la vérité » 
que recherchent depuis longtemps les 
savants , il considère que le nembutal 
offre des possibil ités très grandes 

Avec l 'autorisation d u sur intendant de 
l'hôpital, le docteur Horsley cite le cas 
suivant, qui est typique, du t ra i t ement : 

— U n e f e m m e n o n mariée , âgée de 
37 ans . fut hospital isée. Elle souffrait de 
mélancol ie anormale , ignorait son iden­
t i té e t s e trouvai t e n t i è r e m e n t désorien­
tée. U n e s e m a i n e après son admiss ion, 
son é ta t restai t le m ê m e . U n traitement, 
par la m é t h o d e narco-analyt ique fut 
commencé . Le hu i t i ème jour, la malade 
devint ca lme et disposée à coopérer avec 
le médec in . Elle se rappela des faits 
suggest i fs qui servirent à rétablir son 
contac t avec son mil ieu. D e u x séances 
produisirent c inquante heures de som­
meil ». 

C e n t trente cas ont . au total , é té trai­
tés par le docteur Horsley. 

LA SEMAINE THÉÂTRALE 
A PARIS 

M A R C H É S D E L A R É G I O N 
A AUXI-LE-CHATEAU. — Grains. — 

Aux 100 kilos : blé, 73 fr ; avoine, 45 fr. ; 
orge, 55 fr. : seigle, 65 fr. ; m a i s , 75 fr. 

Denrées. — Beurre, 8 fr. l a livre : 
œ u f s , 18 fr. le quarteron. 

Votante*. — Poules, d e 12 à 16 fr. la 
pièce ; poulets , de 13 à 30 fr. la paire ; 
o ies , de 33 à 36 fr. la pièce : dindes, de 
30 à 35 fr. pièce ; canards, de 10 à 15 fr. 
pièce ; p igeons , 7 fr. 50 la couple ; lap ins 
domest iques , de 10 à 33 fr., suivant gros­
seur. 

Légumes. — P o m m e s de terre. 0 fr. 35 
A 0 fr. 40 le kilo ; choux. 0 fr. 80 pièce : 
poireaux, 1 fr. la botte : choux de Bru­
xel les , 1 fr. 50 le kilo ; haricots l ingots 
blancs, 3 fr. le kilo : f lageolets verts . 
3 fr. la livre : o ignons . 1 fr. 50 le kilo ; 
laitues, 1 fr. la pièce : scaroles , 0 fr. 60 
à 0 fr. 75 la pièce : cresson, 0 fr. 60 a 
0 fr. 90 la botte ; endives . 1 fr. 25 à 
1 fr. 50 la livre. 

Fruits. — Marrons, 1 fr. 25 le kilo ; 
oranges . 3 fr- la livre ; mandarines . 2.25 
la livre. 

LILLEKS. — Beurre. 8 a 8-j0 la livre; œuls. 
17 a 18 h. le quarteron. 

Volailles. — Poules, «le î i S 32 fr. la cou­
ple : poulets. -M à X fr. la roupie : canards. 
M a -il lr. la couple ; dinde, - i t i i e fr. pièce; 
oie. 30 a 31 fr. pièce ; pigeons, S à V.M 
la couple. 

Légumes. — Pommes de terre, de 31 à 
38 fr. les UN- kilos : poireaux, u.50 S 1 fr. la 
botle ; choux frisé. O.OO S 0.60 pièce ; choux-
fleurs. * a 3 fr. pièce : choux de Bruxelles. 
1.35 a 1.50 le k : salade laiiue. 1 a 1.35 piè­
ce : salade frisée. 0.80 a 1 fr. pièce ; scarole, 
0.40 à 0 50 pièce ; cresson. 1 fr. les 3 bou­
quets ; chicorée de Bruxelles, 3 a 2.25 le kilo. 

Fruits. — Poires. 2.50 a * fr. le kilo -, 
pommes. 3.75 à 3.50 le kilo : oranses. 3 à 
4 fr le kilo ; marrons. 1.75 a 2 lr. le kilo. 

Au Cateau, 4. — Beurre. 9 50 la livre : 
œufs , 0.76 p. ; œufs de poulettes. 0.60 p.; 
pommes de terre, 0.60 le k. ; haricots secs. 
3.60 le k. : choux-fleurs. 2.50 a 3 fr. p. : 
poules. 13 a 20 lr. p. ; gros poulets. 15 a 
23 fr. p. ; pigeons, 11 fr. la c. ; canards. 
1« a 20 fr. p ; oies. 6 a 6.50 la livre ; din­
des, 7 a 7.50 la livre : lapina, 10 à 20 fr. 
p. suivant force et poids. 

A Calais, 4. — Beurre. 9 fr. la livre : 
œufs de poules. 23 a 24 fr. le quarteron : 
œufs de canes. 25 fr. le quarteron : pou­
les, 40 a 45 fr. la c. : poulets. 28 à 40 fr. 
la c. ; pigeons, 10 a 12 fr. la c. : canards. 
35 a 45 fr. la c. ; lapins. 12 fr. le k. ; 
choux-fleurs, 3 fr. p. : haricots, 3 à * fr. 
le k. 

A Bouiogns-sur-Mer. 4. — Poulets. 21 fr 
p. ; poules. 20 fr. ; poulettes. 20 fr. : pi­
geons. 4 ir. p. ; canards. 13 fr. p. ; 
oies. 30 fr. p. ; dindes. 42 fr. p. : la­
pins, 19 fr. ; lapins de garenne. 7 fr. : 
œufs , 22 fr. le quarteron ; beurre. 17 fr. 
le k. ; haricot», 2.60 le. litre ; pommes de 
terre. 0.50 le k. ; carottes. 0.50 ; pois cas­
sés, 3 fr. le kilo. 

A Ssint-Omer, 4. — Beurre. 17 a 17.75 
le k. ; œufs . 18 a 20 fr. le quarteron ; 
poules. 24 a 28 fr. la c. : poulets, 25 a 30 
fr. la c. ; canards, 20 a 25 fr. la c. : pi­
geons. 8 a 9 fr la c. ; lapins, 12 a 18 fr. p. 

A Airt-sur-la-Lys, 3. — Beurre en bloc», 
7 a 9 fr. la livre : en pièces. 7.50 a 8 fr. 
la livre ; œufs, 17 a 19 fr. le quarteron : 
pommes de terre, amenées 3.000 kilos, 36 
à 38 fr. les 100 kilos : poules. 25 a 35 fr 
la c. ; poulets, 20 a 35 fr. la c. ; canards. 
18 a 30 fr. la c. ; oies. 35 a 45 fr. la c. : 
pigeons, 7 a 9 fr. la c. ; lapins. 15. 20. 25 
fr. p. 

c< M A R G O T » AU T H E A T R E M A R I G N Y 

La nouvel le œ u v r e de M. Edouard 
Bourdet n'est pas une pièce mach inée 
et mouvementée , n i une puissante évoca­
t ion lyrique « Margot » e s t une chroni­
que romancée , trai tée s a n s e f fe ts de 
théâtre , ni apprêts de style, d a n s une 
forme vo lonta irement s imple et dépouil­
lée. 

Le sujet e s t bien fait pour surpren­
dre e t semble-t-i l assez peu conforme 
à la vérité historique. 

Marguerite de Valois — Margot — ne 
d e m a n d a i t qu'à être une princesse pure 
et sensible, u n e épouse dévouée. Mais 
u n amour contrarié, u n frère caute leux, 
un mari grossier, l'ont rejetée au delà 
des barrières de la vertu. Elle a ima i t s o n 
frère. Ce fut une « refoulée ». 

Cet te pièce, qui n'est pas la mei l leure 
d'un auteur admirable et ç i est jouée 
par des art istes de grand talent , a reçu 
le mei l leur accueil d u public. 

J e a n D U B U C . 

Consultation urgente, sketch (Bismuthl ; 
Entre les deux, un acte (Karcher et Fau­
connier). 

BRUXELLES FRANÇAIS 1483 m. 9). — 17 
h. 30 : Premier, deuxième et troisième qua­
tuors (Beethoven). * 19 h. r Trois yièces 
pour flûte (FerroiHl) ; Variations sur un 
thème de Beethoven (Saint-Saens) ; Une 
nuit suc le mont Chauve. — 20 h. : La Bra­
bançonne. — 21 h : Le marchand de Ve­
nise : Rapsodie sur des thèmes populaires 
flamands ; Chanson de Jeune fille ; tu 
promptu pour les clarinettes ; La victoire 
Fantaisie sur des motifs espagnols. 

BRUXEI.LKS FLAMAND 1321 m. 9). — 20 
h. 5 Concert de musique japonaise. — 
21 h. : La kermesse; En tapinois: Jovialités. 

LONDRES REGIONAL (342 m. I). — 13 h. 
30 : Le B. B. C. Orchestra : Der Freischiitz: 
Sylvla ; Or et argent : Rêve d'enfants ; 
Scherzo valse — ta h. : Prince Igor ; Bal­
let suite ; Les Joyeux de la madone ; Dan­
ses traditionnelles irlandaises ; Ton Jones 
Danses hongroises. — 18 h. 30 : Ouverture A 
un opéra-comique Inachevé • Raphsodle nor­
végienne : Henri VIII. — 30 h 30 : Chant 
et piano ; Romance en fa ; Intermezzo en 
la mineur : Intermezzo en la ; Rapsodie en 
sol mineur iRrahms) ; Prélude, aria et fi­
nale (Franck) — 21 h. 55 : Concert Wa­
gner : Tnnnliauser, Les mallres chanteurs 
La chevauchée des Walkyries. 

LUXEMBOURG (1.304 m.).— 7 h. 25 : t nter 
den Llnden : Souvenirs de Gersbwln : La 
pâle lune: La boutique fantasque; Scherzo; 
Der liebe Augustin. — 8 h. 5 : Menuet. -
8 h. 20 : Le Joyeux Teddy. — 17 h 45 : La 
flûte enchantée : Danse orientale N. « : La 
reine de Saha. - 20 h. «0 : Les trois mous-
quelaires ; Princesse Dollar : L'Etudiant 
pauvre : Polonaise en mi bémol (Chopin). 
— M h 5 : Le petit duc. opéra-comique de 
Lecocq. 

CHAMBRE D'AGRICULTURE 
DU PAS-DE -CALAIS 

Cours moyens des blés libres, départ 
culture, taxe de 4 fr. déduite, pour le 
département du Pas-de-Calais. 

Mois de Décembre 1935 : 1er au 7 : 69-
70 fr. : 8 au 14 : 70-71 fr. ; 15 au 21 : 70-71 
fr. : 23 au 28 : 71 fr. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE LILLE 

Journée du 4 Janvier 1136 

Beuvry-Marquette. 6.50 : Roubalv quai 
d'Anvers. 8 : Cormellles-en-Parlsis., 24. — 
Bruay-Comlnes. 8.50 : La Madeleine. 6.50; 
Loos. 6.10 ; Airain. 8 26 : Tourcoing Blanc-
Seau, 7.90. — Denaln-La Madeleine, 7.50. 
— Escarpelle-Bousbecque. 8.76. — Gayant-
Comlnes. 8.50 : Crell. 19.50. — Harnes-
Crolx. 7.60 ; Comines. 8. — Llévln-Qar-
genvllle, 26 ; Roubalx quai de Dunkerque, 
8 ; Comines. 8 50. — Marles-PUze. 26. — 
Meurchln-Comlnes, 8. — Noyelles-Coml-
nes. 8.10. — Pont-i-Vendln-Armentléres, 
7 : Tourcoing. 7.50 ; Tourcoing. 6.50. — 
Thlers-Marles. 7.75 : Paris environs. 26.90. 
— Vlolalnes-Paria environs. 28.10 ; Lille, 
5.85 ; Roubalx quai Wattrelos, 7.85 ; Tour­
coing B.8.. 7.40 ; St-Pol-sur-Mer. 11.75 ; 
Cappelle. 11.60. — Aire-Houlle. 7.50. — Ar-
leux-St-André, 6.50. — Béthune-Lamotte 
Breull. 2O.S0. — Don-Anvers Bassins ou 
rade, 4.000 fr. belges. — Harnes-Gand port 
Arthur. 11 fr. belges. — Haubourdln-Tour-
nus. 61 • Epinal. 36.50 ; Dunkerque Bas­
sins. 3.550 lr. . La Madeleine-aand port 
Arthur. 9 50 belges ; St-Omer. Pont d'Hen-
nuln . les Attaques. Oulnes. 15. — Loos-
Gand port Athur, 10. — Marquette-Cour-
tral, 2.700 fr. belges : Le Havre. 42. 

Cours enregistrés du 28 Déosmbrs 1636 
au 4 Janvier 1636 

Beuvry-Roubalx. 8 : La Madeleine. 6.50. 
— Bruay-Comlnes. 8.50 : Masnières, 10.25. 
— Demln-Parls environs. 21 base Con-
flans : Corbehem, 6. — Escarpelle-Bous­
becque. 8 75 — Fresnes-St-Quentln. 12.60. 
— Gayant-Comlnes. 8.60. — Isbergues-Co-
mmes. 8. — Ibbcrgues-Comlnes. 8. — Hau-
bourdin-Dunkerque Bassins. 3.35. — Har-
nes-Anzln. 7.26 — Marlea-St-Amand. 7.50; 
Comines, 8.50. — Noyelles-Comlnes. 810 . 
— Pont-a- Vendln-Ep'inal. 34 ; Haubour-
dtn. 5 : Roubalx quai de Dunkerque, 7 50; 
Tourcoing. 6.50 ; St-Ouen. 2176 ; Rou­
balx. 8 : Tourcoing, 7.80 ; ld.. 6.50. — 
St-Plerre-Auby. 7. — Vlolaines-Roubalx. 
7.85 : Varangeville. 30 ; Marcq-en-Ba-
rœul. 6.75 . Isbergues. 5.25. — Arleux-De-
naln, 6.25. — Arques-Loos-lez-LIlle. 6. — 
Haubourdin-Anvers. 2 700 fr. français : 
Paris environs. 28 70. — La Madeleine-
Oand Port Arthur. 9.60 belges : Qand Port 
Arthur. 10 fr. belges — Marquette-La Bas­
ses. 10.70 ; Lyon Valse. 65. — Loos-Noyel-
les-Oodault 6.25. — Vendhutle-Marquette. 
9.60. — Wattrelos-Noyelles-Oodault. 8.25. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE BETHUNE 

Séanoe du 4 Janvisr 1S3S 
Arras-Marquette. 280 t.. 10. — Beuvry-

Calaia Ville. 280 t . 11.75. — Bruay-Calais 
quais divers 280 t.. 11.50. — Bruay-Cop-
penaxfort. 95 t.. 15. — Bruay-Gargenvllle. 
280 t.. 26.60. — Bruay-Pont-de-Petite-Syn-
the. 280 t., 11.30. — Bruay-Riéme, 366 t.. 
10.60. — Bruay-St-Phlln. 280 t., 31.28. — 
Eleu-Epernay. 275 t.. 25. — Flers-sBksche-
St-Vaa»t 280 t.. 6 26. — Gayant-Bi*che-St-
Vaast. 280 t.. 6.25. — Gayant-Calsus Bas­
sins. 280 t. 14. — Harnes-Auby. 280 t., 
23.75. — Harnes-Chaions-sur-Marne, 283 
t.. 24. — Harnes-lsbergues, 280 t.. 6. — 
Harnes-Lomine 280 t.. 6.75. — Harnes-
Roubalx quai d'Anvers. 280 y. 7.25. — La 
Ba&sée-Marquette. 280 t.. 6.50. — Marles-
Bergues 120 t., 14.80. — Marles-Crell. T.E.. 
24. — Marles-Denaln. 276 t.. 8. — Marles-
Dunkerque Bassins. 2280 t.. 11.75. — Mar-
les-Houlle, 110 t.. 13.50. — Marles-La Ma­
deleine. 280 t. 6.25. — Marles-La Made­
leine, T.E., 8.25. — Marles-Looa-lez-Lllle. 
265 t.. 6.75 — Maries-Lyon Valse, 268 t.. 
60.50 4-droits des canaux ou Rambaud. 
61.50. — Marles-Marcq-en-Barœul, 278 t.. 
7. — Marles-Marcq-en-Barœul. 150 t., 
8.50. — Marles-Noyelles-Godault, 278 t.. 
5.75. — Marles-Olgnles. 280 t., 6. — Mar-
les-Pont-d'Acier, 80 t.. 15.50. — Marles-
Sorcy. T E . 31 — Marlcs-Steene. 100 t.. 
14. — Marles-St-Momelln. 80 t.. 13. — 
Marles-Thourotte. 280 t.. 16.25. — Oignles-
Arques, 280 t . 7 50 ou S-tOmer. 8. — 
Olgnles-Béthune. 280 t.. 4 50. — Olgnles-
Hazebroucx. 80 t.. 10. — Pont-A-Vendln-
Bourbourg. 240 t.. 1350. — Pont-4-Ven-
dln-Coulogne, 280 t., 12. — Violainea-
Coulogne. 285 t., 11.76. — Violalnea-Relms. 
280 t., 21.60. 

Répartition du Tonnage 
Région Paris, 1.100 t. : Région Chauny. 

280 t. : Région Lllle-Roubalx. 2.203 t. ; 
Région Dunkerque-Calals. 3.046 t. : Ré­
gion Douai. 2.236 t. : Divers, 8.559 t. ; 
Ptlts bateaux. 815 t. — Total : 13.238 t. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE DOUAI 

Cours enregistrés du 3» décembre 1935 
au 3 Janvier 1936. — Courcelles-Pantin. 
31.60. — Violaines-St-Quentin. 1335. — 
Denaln-Chatou. 23.00 : Dijon. 43.60 ; 
Neullly-sur-Marne. 29.80: Nanterre. 23.30; 
Paris-Monnaie. 26.00 ; Harnes. 6.25. — 
Gayant-Beautdr. 14.50: St-Quentin. 12.25; 
Ile St-Denls . bras, 25,00 : Corbehem, 6.90 : 
Pont-Ste-Maxence. 19.50 : Cantin. 6.00. — 
Blangy-Anvers, 35.00 (francs belges). — 
Vendin-Corbehem. 6,50; Argenteml. 25.00: 
Varangeville, 32.00. — Beuvry-Coroehem. 
7.50. — Noyelles-Beautor, 14.50 ; Corbe­
hem. 6.00. — Trith-St-Lêger-Orlgny-Ste-
Benolte. 17.60. — Marles-Beautor, 16.00: 
Lyon-Vaise, 60.50 : Rambaud, 61,50. — 
Bouchaln-Aubervllllers. 25.50. - Llévin-
Besançon. 51.50. — Don-Courtral, 17,00 
(franc» belges». — Harnes-Beautor, 16.00 : 
Dombasle. 30.60. — Cantin-Prouvy. 7.25. 
— Haubourdin-Epinay-sur-Seine. 28.00. 
— Quaregnon-Cantln, 15.00. — Pérln-Hal-
luin. 1.500 fre. — Vieux-Condé-Orlgny-
Ste-Benoite 18,00. — Thlere-Parls (bas* 
Monnaie), 26,00. — Courrières-Billancourt, 
26.50. 

Séance du 3 Janvier 1936. — Denaln-
Parls environ, 26.00. — Courriérea-Bllian-
court, 26.00. — Gayant-Persan. 20.50. — 
Vendln-Roanne, 51.50. — Denaln-Parls 
environ, 26.00. — Venciin-Paris environ. 
28.00. — Bruay-CalalB. q. divers. 11.50. — 
Vendln-Comlnes. 8.00. — Marles-Denaln, 
rivage. 8,00. — Courrléres-Prouvy, 7.00 ; 
Comines. 8.00. — Fresnes-sur-Eacaut-
Paris, q. Passy, 26.40 : Orlgny-3te-Benolte . 
17,25. — Vleux-Condé-Orlgny-Ste-Benol-
te. 18.00. — Eleu-Hautmont. 19.00 : Ort-
gny-Ste-Benoite. 18.25. — Harnes-Elbeuf, 
29.00 (grains) : Nancy--Ste-Catherlne. 
30,50. — Vendin-Parls. environ, 27.50 : 
Tourcoing. 6.50; Roanne. 62.00: Lamotte-
Breuil. 18.00. — Denain-Lea Tartereta, 
28.80: Courte ver». '-24.70 : lAtét'flfe'-
Maxence. 17.00: Nancy-St-Georgas. 28.25; 
Harnes. 6.25 — Violaines-St-BUéruln. 
13,35. — Beuvry-Cantln, 7.50. — Bruay-
Argenteull. 26.00 : Flize. 26.00. — La Bat -
terie-Argenteuil, 24.75. — Gayant-Parts 
environ. 27.00 : Escaudœuvres. 7.00 : Loos, 
5.75 : Pecquencourt. 6.50 : Lourches. 5.75. 
Cantin-Touroolng. 10.00. — Auby-Athles, 
6.00. — Arras-Marquette. 11.25. — Valen-
ciennes-Dunkerque (Bassins) . 17.00. 

A partir du 10 janvier, le bureau d'af­
frètement sera transféré rue du Onze-
Novembre. 

AU CONDITIONNEMENT 
DE ROURAIX 

Laines peignées. 231.018 k. : Lames fi­
lées : fils peignés. 58 823 k. : fils cardés. 
2.645 k. : Blousses et Laines diverses, 
15.466 k. : Cotons. Jute. Lin. etc.. 38.893 
k. — Total : 346845 kilos. 

Conditionnements. 1.193 : Titrages. 379; 
Dégraissages. 5 ; Essais divers, 36 : Mesu-
rage, 23 pièces. 

AU SUJET DU PERMIS 
DE CONDUIRE 

LES AUTOMOBILES 
L'Automobile-Club du Nord d e la 

France nous prie d'insérer : 
« La loi d e f inance du 31 décembre 

1935 parue au « Journal Officiel s d u 
1er Janvier 1936 dispose e n s o n article I I 
qu'à partir du 4 janvier 1936 le droit d e 
brevet pour la condui te des automobi les 
est porte de 50 a 60 francs. En consé ­
quence, les doss iers de s cand idat s a u 
permis de condui te ne seront dorénavant 
acceptés par les Préfectures qu'a la con­
di t ion d'être a c c o m p a g n é s d'un m a n d a t 
poste ou d'une s o m m e e n espèces d e 
64 fr.. au lieu d e 54 fr.. s o m m e d e m a n d é e 
jusqu'à ce jour. » 

•SBBBBBM 
Imp. dt. réveil u s Aord 
186, rue de Parla, Lille. 

Le Gérant : 2 m i l e Q E S T 

FEUILLETON DU B JANVIER. — H" « 

LA MAUCIUNPE 
hDt BONHEUR 

^ ^ i - p a r Arthur ÛERNÉOE-

— Bonjour, docteur « T a n t mieux ». 
plaisanta Jacques de Varennes. qui, 
é tendu sur son ht. la tète appuyée sur 
l'oreiller un peu pâle, les yeux plutôt 
cernes, mai s la p h j s i o n o m i e reposée. 
envoya a u visiteur un bonjour amical 
de sa m a i n fine, é légante , de vrai mar­
quis 

Et. immédia tement , il a jouta : 
— Epatante, votre drogue I 
« J'ai dormi c o m m e un sunneut.. . sans 

m e réveiller une seule minute ! C'est la 
première fots que ça m'arrtve depuis bien 
longtemps 

— En tout cas . reprit ie docteur A U -
bert. Je m'aperçois que vot"- aile» delà 
mieux. La fièvre a disparu 

— Chouette , papa ! 
— SI voua n e c o m m e t t e s pas d'impru­

dences . Je n e pula que vous répéter ce 

que Je vous al dit hier soir : d a n s quelr 
ques Jours, vous irez bien, et d a n s un an . 
vous serez un garçon robuste qui ne se 
rappellera m ê m e plus qu'il s été malade . 

— J'en accepte l 'augure. . dit Jacques, 
très bien disposé par ces paroles rassu­
rantes . 

Le médec in reprit auss i tôt : 
— Je vous garant i s que te préfère, 

c o m m e on dit vulgairement , vous voir 
d a n s votre peau riue d a n s cel le de J e a n 
Rigaud. 

— J e a n Kigaud 7 interrompt! vive­
ment Luclle. 

— Figurez-vous expliqua Aubert. que 
ce mat in or l'a trouvé évanoui d a n s 
sa chambre. Je viens de ie voir II est 
a t te int de congest ion cérébrale, et je 
crains bien q u e le pauvre garçon soi t e n 
danger. 

— C o m m e le mal vient vite tout de 
même, fit le Jeune mil l ionnaire Hier, il 
é ta i t encore là. superbe de ieunesse et 
de santé 

— Mais revenons à vous, reprit Aubert. 
Nous al lons commencer à vous refaire 
un estomac. Pas de drogues . . 

— Tenez, vous me plaisez de plus en 
plus, docteur Aubert, s'écria Jacques, et 
il m e vient une idée : oh I une idée folle, 
ridicule, insensée c o m m e j'en al parfois, 
qui va sans doute vous faire bondir Jus­
qu'au plafond Mais, m a foi. t ant pis U 
faut que ça sorte. Je m'en vais vous 
manger le morceau. 

— Parlez ! 
— Docteur, ètes-vous mar ié o u garçon? 
— Oh ! gronda gent iment Lucile. tu 

est vra iment bien Indiscret. 
— Mais laissez donc, fit a imab lement 

Aubert. qui paraissait disposé à u prêter 
a v e c beaucoup •» bonne grâce à cet 
interrogatoire. 

Se tournant vers Jacques , il aff irma, 
tout égayé : 

— J e suis garçon I 
— Et rien n e voua a t t a c h e à d o n n e ­

rais d'une façon particulière ? 
— Absolument rien, sauf ie souci 

d'exercer d i g n e m e n t m a profession, d'y 
gagner honorablement ma vie et de sou­
lager de m o n mieux ceux qui souffrent. 

— Bath ' Et combien gagne*-vous oar 
a o ? 

— Jacques, fit la marchande de bon­
heur, qui trouvait que le petit marquis 
déc idément poussait un peu trop loto la 
curiosité. 

Mais Aubert, avec beaucoup de net­
teté, répliquait déjà : 

— De hui t 9 d ix mil le francs. 
— C'est pas oésef. déclara le Jeune 

m i a i o n n a l f e Enfin, là n'est pas la ques­
tion. Moi. je su is l 'homme des décis ions 
promptes. Vous me plaisez, d'abord parce 
que vous avez une gueule. . O h ! pardon... 
une tète sympathique. Vous ne m e dro­
guez pas, vous parlez carrément et vous 
semblez absolument convaincu de ce que 
vous d i t e s 

« J e vais vous faire une proposition ; 
et vous savez, quand le pet i t marquis di t 
quelque chose , c'est toujours très sérieux. 
Seu lement , il n'aime pas que les choses 
traînent . Avec lui. l es affaires ç a se traite 
en cinq sec... ou ça se disloque tout de 
suite . Docteur Aubert. voulez-vous être 
m o n médec in 1 

— Très volontiers : 

— Laissez-moi finir... Car Je vols olen 
que vous ne m'avez pas compris.. . Je 
réitère... Voulez-vous être mon médecin ? 
Non pas un médecin qui v ient trots fots 
pai s e m a i n e ou tous les m a t i n s prendre 
de t nouvel les de son malade , m a i s un 
médec in qui serait complè tement a t tache 
à m a personne, au! ne s'occuperait que 
de mol et qui m e suivrait partout, qui 
me surveillerait, m* préviendrait . 

t 81 voua acceptez. Je vou.« donne 
c inquante mille francs par a n 

« Je prend» tous les frais de voyage 
- m a charge, et le Jour ù vous m e 
prouvez que Je su i s guéri. U y a trois 
c e n t mil le francs pour vous... Hein 1 . 
J e crois que vour ne voua embêterez pas. 

Mes moyen» m e permet tent ce t te fan­
taisie ; et vous m e désobligeriez, docteur. | 
que dls-je. vous m e ferlez de la peine . | 
e n refusant m a proposit ion faite spon- ] 
t a n é m e n t , mai s de tout cœur . Inuti le 
d'ajouter que le contrat sera fait e n 
règle et que vous n'aurez aucun risque 1 
à courir Mais c o m m e il faut tout prévoir ; 
si Je venais à claquer, e h bien ! vous 
toucheriez e n guise de d o m m a g e s et ; 
intérêts que Je vous dois pour vous avoir 
fait perdre votre cl ientèle, une s o m m e | 
que je laisse a votre loyauté le soin de 
fixer e l le -même. 

— Monsieur le marquis, reprit le doc­
teur Aubert, non s a n s émot ion. Je vous 
SUIE profondément reconnaissant d e la 
conf iance et de la s y m p a t h i e que vous 
m e témoigner. Car vous ne m e connais ­
sez que depuis quelques heures... 

— Le t emps ne fait rien à l'affaire ! 
— Je ne voudrais pas cependant abu­

ser de votre générosi té 

— Pas de boniments . . 

— Certes, la s i tuat ion aue vous m'of­
frez auprès de vous est des plus ten­
tantes . Mais, cependant , monsieur. Je 
vous demanderai de bien vouloir m e lais­
ser réfléchir, un peu I Pas trop long­
t e m p s . . Jusqu'à demain . 

— C'est trop long... Jusqu'à ce vrti si 
vous voulez, mats pas plus tard. 

— Eh bien I Jusqu'à ce soir. Alors. Je 
vous donnerai une réponse. Mais qu'elle 
soir favorable ou non. croyez, monsieur 
d3 Varennes . que Je n'oubliera) lamals 
la marque d'estime que vous avec bien 

voulu m e donner. J e vous en serai tou­
jours reconnaissant . 

Pendant ce dialogue, Luclle avait gardé 
m s i lence. Elle considérait avec a t tent ion 
le docteur Aubert; e n le voyant si ca lme, 
si réservé, devant une offre aussi bril­
lante , aussi inespérée, l 'excellente Impres­
s ion qu'il avait dé jà produite sur el le ne 
faisait que s'accentuer. Elle devinait e n 
lui. l 'homme sérieux entre tous, h o n n ê t e 
0 loyal d a n s la plus large accept ion du 
m o t Oui. c'était bien l'auxiliaire qu'il 
lui fal lait pour l'aider d a n s la t â c h e 
qi-'elle avai t entreprise. Et elle se réjouis­
sai t que Jacques ait eu l'idée de se l 'atta­
cher tout à fait. Mais U a l l a i t q u l l 
acceptât. . . Seule , el le é ta i t une force. 
Avec le docteur Aubert, el le e n éta i t dix. 

Jacques d e m a n d a i t a u médec in : 
— Vous reviendrez ce soir 1 n'est-ce 

pas ? 
— J e reviendrai. 

— Oh ! oui. n'est-ce p a s ? Insista, à 
son tour la Jeune femme, e t tachez que 
tout s'arrange, car. pour m a part. Je 
serais très heureuse et très rassurée de 
sent ir que mon ami a s a n s cesse près de 
lui un médecin aussi capable que vous. 

— J e vous remercie mille fols, ma­
dame , de votre bienveil lance. . Et à ce 
soir, fit s implement Aubert. 

— Hein I s'écria le petit marquis, lors­
que le docteur <e fut retiré. Je crois, m a 
belle Lulu. que Je t'en ai bouché un 
coin. Je ne veux plus claquer à présent. 
D'abord, pour rester avec toi : puis, pour 
m e payer la tète de tous les a m l n c h e s 
q u i m a i n t e n a n t que Je les al plaqués. 

ne vont plus savoir à quel râtelier m a n ­
ger d u foin. J'ai m ê m e envie de suppri­
mer la pension de m o n cousin 1 

— Ne fais pas cela, mon chéri 1 Certes , 
Je t'approuve de tout c œ u r de rompra 
avec ces individus qui ne te font bonne 
figure qu'à cause de l 'argent que t u leur 
donnes . Mais, pour ton cousin de Pre­
neuse, c'est tout différent. J'ignore les 
condit ions d a n s lesquelles tu lui sers s a 
pension. J e ne veux les connaître . 
Mais enfin, après tout le bien que t a 
m'as dit de lui. tu ne peux pas. d u Jour 
au lendemain, le plonger d a n s la misère. 

— C'est vrai, tu a s raison, mats ç a 
n'empêche pas que Hubert a Jn i i iwnt 
dégringolé d a n s m o n es t ime . 

Et. avec une gravité réelle e t impres­
s ionnante , u a jouta : 

— A h I tu a s raison, m a Lulu. de 
m avoir arraché à tous ces a p a c h e s ! 

« Allons, v iens m'embrasser. Assieds-
Nil là. tout près de moi. Donne-mol tes 
m a i n s que je les garde serrées contra 
les miennes , s a n s rien dire, mai s e n t'ad-
mirant . e n t 'adorant des veux, e n ne 
pensant plus qu'à toi. rien qu'à t ô t m a 
bienfaitrice, mon amie , m a fée... 

— Mon chéri, f it Luclle. e n obéissant 
t l ' invitation si tendre d u petit marquas, 

— Chère Lulu 1 

Et le pet i t marquis, pas sant s e s M M 
autour du cou de la jeune femme, l'attira 
6 lui. en murmurant : 

— J e voudrai; déjà être à a* sotr I 

— Pourquoi ? 

(A nttvrm). 


